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LA PÂQUE À JÉRUSALEM

DURANT le mois d’avril, Jésus et les apôtres travaillèrent à Jérusalem,
sortant de la ville tous les soirs pour passer la nuit à Béthanie. Jésus
passait une ou deux nuits par semaine à Jérusalem, chez Flavius, un Juif

grec, chez qui beaucoup de Juifs éminents venaient le consulter en secret.

Au cours de sa première journée à Jérusalem, Jésus rendit visite à l’ancien
grand-prêtre Annas, son ami d’autrefois, un parent de Salomé, femme de
Zébédée. Annas avait entendu parler de Jésus et de ses enseignements, et, lorsque
Jésus se présenta chez le grand-prêtre, il fut reçu avec beaucoup de réserve. Quand
Jésus perçut la froideur d’Annas, il prit immédiatement congé et lui dit en partant :
“ C’est principalement la peur qui rend l’homme esclave et l’orgueil qui est sa
grande faiblesse. Te livreras-tu toi-même pour être l’esclave de ces deux
destructeurs de la joie et de la liberté ? ” Mais Annas ne répondit rien, et le Maitre
ne le revit plus jusqu’au moment où Annas siégea avec son gendre pour juger le
Fils de l’Homme.

1. ENSEIGNEMENT DANS LE TEMPLE

Durant tout ce mois, Jésus ou l’un de ses apôtres enseignèrent quotidiennement
dans le temple. Quand les foules de la Pâque étaient trop nombreuses pour avoir
accès à l’enseignement du temple, les apôtres organisaient de nombreux groupes
éducatifs en dehors de l’enceinte sacrée. Voici l’essentiel de leur message :

1. Le royaume des cieux est à portée de la main.
2. En ayant foi dans la paternité de Dieu, vous pouvez entrer dans le

royaume des cieux et devenir ainsi les fils de Dieu.
3. L’amour est la règle de vie dans le royaume—être suprêmement dévoué à

Dieu, tout en aimant son prochain comme soi-même.
4. L’obéissance à la volonté du Père produisant les fruits de l’esprit dans

votre vie personnelle ; voilà la loi du royaume.

Les multitudes qui venaient célébrer la Pâque entendaient cet enseignement de
Jésus, et des centaines d’auditeurs se réjouissaient de la bonne nouvelle. Les chefs
civils et religieux des Juifs commencèrent à se préoccuper sérieusement de
l’activité de Jésus et de ses apôtres ; ils examinèrent entre eux la conduite à tenir à
leur égard.

En plus de leur enseignement dans le temple et au-dehors, les apôtres et autres
croyants faisaient beaucoup de travail personnel parmi les foules de la Pâque. Ces
hommes et ces femmes, touchés par le message de Jésus, répandirent la nouvelle
de son message à l’occasion de cette célébration pascale, jusqu’aux frontières les
plus lointaines de l’empire romain, et aussi en Orient. Ce fut le commencement de
la diffusion de l’évangile du royaume dans le monde extérieur. L’oeuvre de Jésus
n’allait plus être limitée à la Palestine.
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THE month of April Jesus and the apostles worked in Jerusalem, going
out of the city each evening to spend the night at Bethany. Jesus
himself spent one or two nights each week in Jerusalem at the home

of Flavius, a Greek Jew, where many prominent Jews came in secret to
interview him.

The first day in Jerusalem Jesus called upon his friend of former years,
Annas, the onetime high priest and relative of Salome, Zebedee’s wife. Annas
had been hearing about Jesus and his teachings, and when Jesus called at the
high priest’s home, he was received with much reserve. When Jesus per-
ceived Annas’s coldness, he took immediate leave, saying as he departed:
“Fear is man’s chief enslaver and pride his great weakness; will you betray
yourself into bondage to both of these destroyers of joy and liberty?”
But Annas made no reply. The Master did not again see Annas until the time
when he sat with his son-in-law in judgment on the Son of Man.

1. TEACHING IN THE TEMPLE

Throughout this month Jesus or one of the apostles taught daily in the
temple. When the Passover crowds were too great to find entrance to the
temple teaching, the apostles conducted many teaching groups outside the
sacred precincts. The burden of their message was:

1. The kingdom of heaven is at hand.
2. By faith in the fatherhood of God you may enter the kingdom of

heaven, thus becoming the sons of God.
3. Love is the rule of living within the kingdom—supreme devotion to

God while loving your neighbor as yourself.
4. Obedience to the will of the Father, yielding the fruits of the spirit in

one’s personal life, is the law of the kingdom.
The multitudes who came to celebrate the Passover heard this teaching of

Jesus, and hundreds of them rejoiced in the good news. The chief priests and
rulers of the Jews became much concerned about Jesus and his apostles and
debated among themselves as to what should be done with them.

Besides teaching in and about the temple, the apostles and other believers
were engaged in doing much personal work among the Passover throngs.
These interested men and women carried the news of Jesus’ message from
this Passover celebration to the uttermost parts of the Roman Empire and
also to the East. This was the beginning of the spread of the gospel of the
kingdom to the outside world. No longer was the work of Jesus to be confined
to Palestine.
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2. LA COLÈRE DE DIEU

Il y avait à Jérusalem, assistant aux festivités de la Pâque, un riche négociant
juif de Crète, nommé Jacob, qui aborda André et lui demanda de voir Jésus en
privé. André arrangea cette rencontre secrète chez Flavius pour le lendemain soir.
Ce Jacob ne pouvait comprendre les enseignements du Maitre et venait par désir
de se renseigner plus complètement sur le royaume de Dieu. Il dit à Jésus : “ Rabbi,
Moïse et les anciens prophètes nous disent que Yahweh est un Dieu jaloux, un
Dieu aux grandes colères et aux emportements impétueux. Les prophètes disent
qu’il hait ceux qui font le mal et se venge de ceux qui n’obéissent pas à sa loi. Toi
et tes disciples, vous nous enseignez, au contraire, que Dieu est un Père
compatissant et bon, qui aime tellement les hommes qu’il voudrait les accueillir
tous dans ce nouveau royaume des cieux, que tu proclames si proche. ”

Lorsque Jacob eut fini de parler, Jésus répondit : “ Jacob, tu as bien exposé les
enseignements des prophètes de jadis, qui instruisirent les enfants de leur
génération conformément aux lumières de leur temps. Notre Père au Paradis est
invariant, mais le concept de sa nature s’est élargi et accru depuis l’époque de
Moïse jusqu’à l’époque d’Amos, et même jusqu’à la génération du prophète Isaïe.
Maintenant, je me suis incarné pour révéler le Père dans une nouvelle gloire et
manifester son amour et sa miséricorde à tous les hommes sur tous les mondes. À
mesure que l’évangile de ce royaume se répandra sur terre avec son message de
courage et de bonne volonté à tous les hommes, il s’établira des relations
meilleures chez les familles de toutes les nations. Le temps passant, les pères et les
enfants s’aimeront davantage les uns les autres, ce qui amènera une meilleure
compréhension de l’amour du Père qui est aux cieux pour ses enfants terrestres.
Rappelle-toi, Jacob, qu’un père sincère et bon non seulement aime sa famille
collectivement—en tant que famille—mais aussi qu’il en aime vraiment
individuellement chaque membre et prend de lui un soin affectueux. ”

Après une discussion prolongée sur le caractère du Père qui est aux cieux,
Jésus s’arrêta pour dire : “ Toi, Jacob, qui es père d’une famille nombreuse, tu
connais bien la vérité de mes paroles. ” Et Jacob dit : “ Mais, Maitre, qui t’a dit
que j’étais le père de six enfants ? Comment as-tu su cela à mon sujet ? ” Et le
Maitre répliqua : “ Il suffit de dire que le Père et le Fils connaissent toutes choses,
car en vérité ils voient tout. Aimant les enfants comme un père terrestre, il faut
maintenant que tu acceptes comme une réalité l’amour du Père céleste pour
toi—non pas simplement pour tous les enfants d’Abraham, mais pour toi, pour
ton âme individuelle.

Jésus poursuivit : “ Quand tes enfants sont très jeunes, qu’ils manquent de
maturité et que tu dois les punir, ils peuvent penser que leur père est courroucé,
plein de colère rancunière. Leur immaturité ne leur permet pas de pénétrer au delà
de la punition pour discerner l’affection prévoyante et corrective du père. Mais,
quand ces mêmes enfants deviennent des hommes et des femmes adultes, ne
serait-il pas insensé de leur part de s’attacher à ces anciennes et fausses
conceptions au sujet de leur père ? En tant qu’hommes et femmes, ils devraient
maintenant discerner l’amour de leur père dans toutes ces mesures disciplinaires
de leur enfance. À mesure que les siècles s’écoulent, l’humanité ne devrait-elle pas
arriver à mieux comprendre la vraie nature et le caractère aimant du Père qui est
aux cieux ? Quel profit tires-tu de l’illumination spirituelle des générations
successives si tu persistes à envisager Dieu comme Moïse et les prophètes ? Je te
dis, Jacob, qu’à la brillante lumière de cette heure, tu devrais voir le Père comme

2. GOD’S WRATH

There was in Jerusalem in attendance upon the Passover festivities one
Jacob, a wealthy Jewish trader from Crete, and he came to Andrew making
request to see Jesus privately. Andrew arranged this secret meeting with Jesus
at Flavius’s home the evening of the next day. This man could not comprehend
the Master’s teachings, and he came because he desired to inquire more fully
about the kingdom of God. Said Jacob to Jesus: “But, Rabbi, Moses and the
olden prophets tell us that Yahweh is a jealous God, a God of great wrath and
fierce anger. The prophets say he hates evildoers and takes vengeance on those
who obey not his law. You and your disciples teach us that God is a kind and
compassionate Father who so loves all men that he would welcome them into
this new kingdom of heaven, which you proclaim is so near at hand.”

When Jacob finished speaking, Jesus replied: “Jacob, you have well stated
the teachings of the olden prophets who taught the children of their generation
in accordance with the light of their day. Our Father in Paradise is changeless.
But the concept of his nature has enlarged and grown from the days of Moses
down through the times of Amos and even to the generation of the prophet
Isaiah. And now have I come in the flesh to reveal the Father in new glory
and to show forth his love and mercy to all men on all worlds. As the gospel
of this kingdom shall spread over the world with its message of good cheer
and good will to all men, there will grow up improved and better relations
among the families of all nations. As time passes, fathers and their children
will love each other more, and thus will be brought about a better under-
standing of the love of the Father in heaven for his children on earth.
Remember, Jacob, that a good and true father not only loves his family as a
whole—as a family—but he also truly loves and affectionately cares for each
individual member.”

After considerable discussion of the heavenly Father’s character, Jesus
paused to say: “You, Jacob, being a father of many, know well the truth of my
words.” And Jacob said: “But, Master, who told you I was the father of six
children? How did you know this about me?” And the Master replied:
“Suffice it to say that the Father and the Son know all things, for indeed they
see all. Loving your children as a father on earth, you must now accept as a
reality the love of the heavenly Father for you—not just for all the children
of Abraham, but for you, your individual soul.”

Then Jesus went on to say: “When your children are very young and im-
mature, and when you must chastise them, they may reflect that their father is
angry and filled with resentful wrath. Their immaturity cannot penetrate beyond
the punishment to discern the father’s farseeing and corrective affection. But
when these same children become grown-up men and women, would it not be
folly for them to cling to these earlier and misconceived notions regarding their
father? As men and women they should now discern their father’s love in all
these early disciplines. And should not mankind, as the centuries pass, come the
better to understand the true nature and loving character of the Father in heav-
en? What profit have you from successive generations of spiritual illumination
if you persist in viewing God as Moses and the prophets saw him? I say to you,
Jacob, under the bright light of this hour you should see the Father as none of those
who have gone before ever beheld him. And thus seeing him, you should rejoice
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aucun de tes prédécesseurs ne l’a jamais perçu. En le voyant ainsi, tu devrais te
réjouir d’entrer dans le royaume où règne un Père aussi miséricordieux, et tu
devrais veiller à ce que sa volonté d’amour domine désormais ta vie. ”

Et Jacob répondit : “ Rabbi, je crois ; je désire que tu me conduises dans le
royaume du Père. ”

3. LE CONCEPT DE DIEU

Ce soir-là, les douze apôtres, dont la plupart avaient écouté cette analyse du
caractère de Dieu, posèrent à Jésus de nombreuses questions sur le Père qui est
aux cieux. La meilleure manière de présenter les réponses du Maitre à ces
questions consiste à les résumer en terminologie moderne.

Jésus réprimanda doucement les douze en leur disant en substance : “ Ne
connaissez-vous pas les traditions d’Israël se rapportant à la croissance de
l’idée de Yahweh, et ignorez-vous l’enseignement des Écritures concernant la
doctrine de Dieu ? ” Puis le Maitre se mit à instruire les apôtres sur l’évolution
du concept de la Déité tout au long du développement du peuple juif. Il attira
leur attention sur les phases suivantes de la croissance de l’idée de Dieu.

1. Yahweh—le dieu des clans du Sinaï. C’était le concept primitif de la
Déité que Moïse éleva au niveau supérieur de Seigneur Dieu d’Israël. Le Père
qui est aux cieux ne manque jamais d’accepter l’adoration sincère de ses
enfants terrestres, si rudimentaire que soit leur concept de la Déité ou le nom
par lequel ils symbolisent sa divine nature.

2. Le Très Haut. Ce concept du Père qui est aux cieux fut proclamé à
Salem par Melchizédek à Abraham, et transmis au loin par ceux qui crurent
ultérieurement à cette idée agrandie et élargie de la Déité. Abraham et son frère
avaient quitté Ur parce que l’adoration du soleil y avait été instaurée. Ils
crurent à El Élyon—le Dieu Très Haut—enseigné par Melchizédek. Ils avaient
une conception mixte de Dieu, consistant en un mélange de leurs anciennes
idées mésopotamiennes et de la doctrine du Très Haut.

3. El Shaddaï. À cette époque reculée, beaucoup d’Hébreux adoraient El
Shaddaï, le concept égyptien du Dieu du ciel, concept qu’ils avaient appris à
connaître durant leur captivité dans le territoire du Nil. Longtemps après
l’époque de Melchizédek, ces trois conceptions de Dieu se fondirent en une
seule et formèrent la doctrine de la Déité créatrice, le Seigneur Dieu d’Israël.

4. Élohim. Depuis l’époque d’Adam, l’enseignement de la Trinité du
Paradis a subsisté. Rappelez-vous que les Écritures commencent par affirmer
que “Au commencement, les Dieux créèrent les cieux et la terre. ” Cela dénote
qu’au moment où ce passage fut rédigé, le concept trinitaire de trois Dieux en
un avait trouvé place dans la religion de nos ancêtres.

5. Le Suprême Yahweh. À l’époque d’Isaïe, ces croyances au sujet de Dieu
s’étaient élargies en un concept du Créateur Universel à la fois tout-puissant et
infiniment miséricordieux. Ce concept évoluant et grandissant de Dieu
supplanta pratiquement toutes les idées antérieures sur la Déité dans la
religion de nos pères.

6. Le Père qui est aux cieux. Maintenant, nous connaissons Dieu comme
notre Père qui est aux cieux. Notre enseignement fournit une religion où le croyant
est un fils de Dieu. Telle est la bonne nouvelle de l’évangile du royaume des cieux.
Le Fils et l’Esprit coexistent avec le Père, et la révélation de la nature et du

to enter the kingdom wherein such a merciful Father rules, and you should
seek to have his will of love dominate your life henceforth.”

And Jacob answered: “Rabbi, I believe; I desire that you lead me into the
Father’s kingdom.”

3. THE CONCEPT OF GOD

The twelve apostles, most of whom had listened to this discussion of the
character of God, that night asked Jesus many questions about the Father in
heaven. The Master’s answers to these questions can best be presented by the
following summary in modern phraseology:

Jesus mildly upbraided the twelve, in substance saying: Do you not know
the traditions of Israel relating to the growth of the idea of Yahweh, and are
you ignorant of the teaching of the Scriptures concerning the doctrine of
God? And then did the Master proceed to instruct the apostles about the
evolution of the concept of Deity throughout the course of the development
of the Jewish people. He called attention to the following phases of the
growth of the God idea:

1. Yahweh—the god of the Sinai clans. This was the primitive concept
of Deity which Moses exalted to the higher level of the Lord God of Israel.
The Father in heaven never fails to accept the sincere worship of his children
on earth, no matter how crude their concept of Deity or by what name they
symbolize his divine nature.

2. The Most High. This concept of the Father in heaven was proclaimed
by Melchizedek to Abraham and was carried far from Salem by those who
subsequently believed in this enlarged and expanded idea of Deity. Abraham
and his brother left Ur because of the establishment of sun worship, and they
became believers in Melchizedek’s teaching of El Elyon—the Most High
God. Theirs was a composite concept of God, consisting in a blending of their
older Mesopotamian ideas and the Most High doctrine.

3. El Shaddai. During these early days many of the Hebrews worshiped
El Shaddai, the Egyptian concept of the God of heaven, which they learned
about during their captivity in the land of the Nile. Long after the times of
Melchizedek all three of these concepts of God became joined together to
form the doctrine of the creator Deity, the Lord God of Israel.

4. Elohim. From the times of Adam the teaching of the Paradise Trinity
has persisted. Do you not recall how the Scriptures begin by asserting that “In
the beginning the Gods created the heavens and the earth”? This indicates
that when that record was made the Trinity concept of three Gods in one had
found lodgment in the religion of our forebears.

5. The Supreme Yahweh. By the times of Isaiah these beliefs about God
had expanded into the concept of a Universal Creator who was simultaneously
all-powerful and all-merciful. And this evolving and enlarging concept of
God virtually supplanted all previous ideas of Deity in our fathers’ religion.

6. The Father in heaven. And now do we know God as our Father in
heaven. Our teaching provides a religion wherein the believer is a son of God.
That is the good news of the gospel of the kingdom of heaven. Coexistent with the
Father are the Son and the Spirit, and the revelation of the nature and ministry
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ministère de ces Déités du Paradis continuera à s’élargir et à s’éclaircir au cours
des âges sans fin de la progression spirituelle éternelle des fils ascendants de Dieu.
En tous temps et au long des âges, l’adoration sincère de tout être humain—quant
au progrès spirituel individuel—est reconnue par l’esprit intérieur comme un
hommage rendu au Père qui est aux cieux.

Jamais auparavant les apôtres n’avaient été aussi choqués qu’en entendant
raconter cette croissance du concept de Dieu dans la pensée juive des générations
antérieures ; ils étaient trop désemparés pour poser des questions. Tandis qu’ils
restaient assis en silence devant Jésus, le Maitre poursuivit : “ Vous auriez connu
ces vérités si vous aviez lu les Écritures. N’avez-vous pas lu le passage de Samuel
disant : ‘Et la colère du Seigneur s’embrasa contre les Israélites, au point qu’il
excita David contre eux en disant : Va dénombrer Israël et Juda ?’ Ce n’était pas
étonnant, car, à l’époque de Samuel, les enfants d’Abraham croyaient réellement
que Yahweh créait à la fois le bien et le mal. Mais, lorsqu’un écrivain ultérieur
narra ces évènements après l’agrandissement du concept juif de la nature de Dieu,
il n’osa pas attribuer le mal à Yahweh, et c’est pourquoi il dit : ‘Et Satan s’éleva
contre Israël et incita David à dénombrer les Israélites.’ Ne pouvez-vous discerner
que ces passages des Écritures montrent clairement comment le concept de la
nature de Dieu continua à grandir de génération en génération ?

“Vous devriez aussi avoir discerné la croissance de la compréhension de la
loi divine en parfaite harmonie avec ces conceptions grandissantes de la divinité.
Quand les enfants d’Israël sortirent d’Égypte, à une date antérieure à la révélation
élargie de Yahweh, ils avaient reçu dix commandements qui leur servirent de loi
jusqu’à l’époque où ils campèrent devant le Sinaï, et voici ces dix commandements :

“ 1. Vous n’adorerez aucun autre dieu, car le Seigneur est un Dieu jaloux.
“ 2. Vous ne fondrez pas de statues des dieux.
“ 3. Vous ne négligerez pas d’observer la fête des pains sans levain.
“ 4.  Tous les mâles premiers-nés des hommes et du bétail sont à moi, dit le

Seigneur.
“ 5.  Vous pouvez travailler six jours, mais, le septième jour, vous vous reposerez.
“ 6. Vous ne manquerez pas d’observer la fête des premiers fruits et la fête des

moissons à la fin de l’année.
“ 7. Vous n’offrirez le sang d’aucun sacrifice avec du pain levé.
“ 8.  Le sacrifice de la fête de la Pâque ne sera pas laissé sur place jusqu’au matin.
“ 9.  Vous apporterez, à la maison du Seigneur votre Dieu, les premiers des

premiers fruits de la terre.
“ 10. Vous ne ferez pas bouillir un chevreau dans le lait de sa mère.
“ Ensuite, au milieu des tonnerres et des éclairs du Sinaï, Moïse leur donna les

dix nouveaux commandements, et vous serez tous d’accord qu’ils sont des
expressions plus dignes d’accompagner l’élargissement des concepts de la Déité de
Yahweh. N’avez-vous jamais remarqué le double enregistrement de ces
commandements dans les Écritures ? La première fois, la délivrance du joug
égyptien est donnée comme raison pour observer le sabbat, mais, dans une
rédaction ultérieure, les croyances religieuses évoluantes de nos ancêtres exigèrent
que ce texte soit changé pour reconnaître le fait de la création comme motif
d’observer le sabbat.

“ Ensuite, vous vous souviendrez qu’une fois de plus, aux temps d’Isaïe—
temps de plus grande illumination spirituelle—ces dix commandements négatifs

of these Paradise Deities will continue to enlarge and brighten throughout the
endless ages of the eternal spiritual progression of the ascending sons of God.
At all times and during all ages the true worship of any human being—as
concerns individual spiritual progress—is recognized by the indwelling spirit
as homage rendered to the Father in heaven.

Never before had the apostles been so shocked as they were upon hearing
this recounting of the growth of the concept of God in the Jewish minds of
previous generations; they were too bewildered to ask questions. As they sat
before Jesus in silence, the Master continued: “And you would have known
these truths had you read the Scriptures. Have you not read in Samuel where it
says: ‘And the anger of the Lord was kindled against Israel, so much so that he
moved David against them, saying, go number Israel and Judah’? And this
was not strange because in the days of Samuel the children of Abraham really
believed that Yahweh created both good and evil. But when a later writer
narrated these events, subsequent to the enlargement of the Jewish concept of
the nature of God, he did not dare attribute evil to Yahweh; therefore he said:
‘And Satan stood up against Israel and provoked David to number Israel.’
Cannot you discern that such records in the Scriptures clearly show how the
concept of the nature of God continued to grow from one generation to another?

“Again should you have discerned the growth of the understanding of
divine law in perfect keeping with these enlarging concepts of divinity. When
the children of Israel came out of Egypt in the days before the enlarged
revelation of Yahweh, they had ten commandments which served as their
law right up to the times when they were encamped before Sinai. And these
ten commandments were:

“1. You shall worship no other god, for the Lord is a jealous God.
“2. You shall not make molten gods.
“3. You shall not neglect to keep the feast of unleavened bread.
“4. Of all the males of men or cattle, the first-born are mine, says the Lord.
“5. Six days you may work, but on the seventh day you shall rest.
“6. You shall not fail to observe the feast of the first fruits and the feast

of the ingathering at the end of the year.
“7. You shall not offer the blood of any sacrifice with leavened bread.
“8. The sacrifice of the feast of the Passover shall not be left until morning.
“9. The first of the first fruits of the ground you shall bring to the house

of the Lord your God.
“10. You shall not seethe a kid in its mother’s milk.
“And then, amidst the thunders and lightnings of Sinai, Moses gave them

the new ten commandments, which you will all allow are more worthy
utterances to accompany the enlarging Yahweh concepts of Deity. And did
you never take notice of these commandments as twice recorded in the
Scriptures, that in the first case deliverance from Egypt is assigned as the
reason for Sabbath keeping, while in a later record the advancing religious
beliefs of our forefathers demanded that this be changed to the recognition of
the fact of creation as the reason for Sabbath observance?

“And then will you remember that once again—in the greater spiritual
enlightenment of Isaiah’s day—these ten negative commandments were changed
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furent changés  en la grande loi positive d’amour, l’injonction d’aimer Dieu
suprêmement et d’aimer votre prochain comme vous-même. Moi aussi, je
proclame que c’est cette loi suprême d’amour pour Dieu et pour les hommes qui
constitue tout le devoir des hommes. ”

Quand le Maitre eut fini de parler, aucun des apôtres ne lui posa de questions.
Ils allèrent chacun se reposer pour la nuit.

4. FLAVIUS ET LA CULTURE GRECQUE

Flavius, le Juif grec, était un prosélyte n’ayant pas accès au temple, car il
n’avait été ni circoncis ni baptisé. Comme il appréciait beaucoup la beauté dans
l’art et la sculpture, la maison qu’il occupait durant ses séjours à Jérusalem était
un bâtiment magnifique. Elle était délicieusement ornée de trésors sans prix
qu’il avait acquis çà et là, au cours de ses voyages dans le monde. Quand il eut,
pour la première fois, l’idée d’inviter Jésus, il craignit que le Maitre ne
s’offensât de voir ces “ images ”. Mais, lorsque Jésus entra chez lui, Flavius fut
également surpris de voir qu’au lieu de le réprimander pour avoir ces objets soi-
disant idolâtres un peu partout dans la maison, le Maitre manifestait un grand
intérêt pour toute la collection. Jésus montra son appréciation en posant
maintes questions sur chaque objet, tandis que Flavius l’accompagnait de pièce
en pièce en lui montrant ses statues favorites.

Le Maitre vit que son hôte était désorienté par son attitude favorable à
l’égard des arts ; en conséquence, quand ils eurent fini d’inspecter toute la
collection, Jésus lui dit : “ Parce que tu apprécies la beauté des choses créées par
mon Père et façonnées par des mains d’artistes humains, pourquoi t’attendrais-
tu à recevoir des reproches ? Parce que Moïse a jadis cherché à combattre
l’idolâtrie et l’adoration des faux dieux, pourquoi tous les hommes devraient-ils
réprouver la reproduction de la grâce et de la beauté ? Je te dis, Flavius, que les
enfants de Moïse l’ont mal compris, et maintenant ils transforment en faux
dieux sa prohibition même des statues et des images des choses célestes et
terrestres. Mais, même si Moïse a enseigné ces restrictions au mental enténébré
de jadis, en quoi cela concerne-t-il notre temps où le Père qui est aux cieux est
révélé en tant que Souverain Spirituel universel au-dessus de tout ? Flavius, je
te déclare que, dans le royaume à venir, on n’enseignera plus ‘n’adorez pas ceci
et n’adorez pas cela’ ; on ne s’occupera plus de commandements pour s’abstenir
de ceci et pour prendre garde d’éviter cela, mais tout le monde s’occupera plutôt
d’un seul devoir suprême. Ce devoir des hommes s’exprime en deux grands
privilèges ; l’adoration sincère du Créateur infini, le Père Paradisiaque, et le
service aimant rendu à nos semblables. Si tu aimes ton prochain comme toi-
même, tu sais réellement que tu es un fils de Dieu.

“ À une époque où mon Père n’était pas bien compris, Moïse avait raison
d’essayer de résister à l’idolâtrie, mais, dans l’âge à venir, le Père aura été révélé
dans la vie du Fils, et cette nouvelle révélation de Dieu rendra définitivement
vain de confondre le Père Créateur avec des idoles de pierre ou des statues d’or
et d’argent. Désormais, les hommes intelligents peuvent jouir des trésors de l’art
sans confondre cette appréciation matérielle de la beauté avec l’adoration et le
service du Père du Paradis, le Dieu de toutes les choses et de tous les êtres. ”

Flavius crut tout ce que Jésus lui enseigna. Le lendemain, il alla à Béthanie au
delà du Jourdain se faire baptiser par les disciples de Jean. Il le fit parce que les
apôtres de Jésus ne baptisaient pas encore les croyants. Lors de son retour à
Jérusalem, Flavius donna un grand festin pour Jésus et invita soixante de ses amis.

into the great and positive law of love, the injunction to love God supremely
and your neighbor as yourself. And it is this supreme law of love for God and
for man that I also declare to you as constituting the whole duty of man.”

And when he had finished speaking, no man asked him a question. They
went, each one to his sleep.

4. FLAVIUS AND GREEK CULTURE

Flavius, the Greek Jew, was a proselyte of the gate, having been neither
circumcised nor baptized; and since he was a great lover of the beautiful in
art and sculpture, the house which he occupied when sojourning in Jerusalem
was a beautiful edifice. This home was exquisitely adorned with priceless
treasures which he had gathered up here and there on his world travels.
When he first thought of inviting Jesus to his home, he feared that the Master
might take offense at the sight of these so-called images. But Flavius was
agreeably surprised when Jesus entered the home that, instead of rebuking
him for having these supposedly idolatrous objects scattered about the house,
he manifested great interest in the entire collection and asked many
appreciative questions about each object as Flavius escorted him from room
to room, showing him all of his favorite statues.

The Master saw that his host was bewildered at his friendly attitude toward
art; therefore, when they had finished the survey of the entire collection, Jesus
said: “Because you appreciate the beauty of things created by my Father and
fashioned by the artistic hands of man, why should you expect to be rebuked?
Because Moses onetime sought to combat idolatry and the worship of false
gods, why should all men frown upon the reproduction of grace and beauty? I
say to you, Flavius, Moses’ children have misunderstood him, and now do they
make false gods of even his prohibitions of images and the likeness of things in
heaven and on earth. But even if Moses taught such restrictions to the darkened
minds of those days, what has that to do with this day when the Father in
heaven is revealed as the universal Spirit Ruler over all? And, Flavius, I
declare that in the coming kingdom they shall no longer teach, ̀ Do not worship
this and do not worship that’; no longer shall they concern themselves with
commands to refrain from this and take care not to do that, but rather shall all
be concerned with one supreme duty. And this duty of man is expressed in two
great privileges: sincere worship of the infinite Creator, the Paradise Father,
and loving service bestowed upon one’s fellow men. If you love your neighbor
as you love yourself, you really know that you are a son of God.

“In an age when my Father was not well understood, Moses was justified
in his attempts to withstand idolatry, but in the coming age the Father will
have been revealed in the life of the Son; and this new revelation of God will
make it forever unnecessary to confuse the Creator Father with idols of stone
or images of gold and silver. Henceforth, intelligent men may enjoy the
treasures of art without confusing such material appreciation of beauty with
the worship and service of the Father in Paradise, the God of all things and
all beings.”

Flavius believed all that Jesus taught him. The next day he went to
Bethany beyond the Jordan and was baptized by the disciples of John. And this
he did because the apostles of Jesus did not yet baptize believers. When Flavius
returned to Jerusalem, he made a great feast for Jesus and invited sixty of his
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Et, parmi ces invités, beaucoup se mirent aussi à croire au message du royaume à
venir.

5. LE DISCOURS SUR L’ASSURANCE

L’un des grands sermons que Jésus prêcha dans le temple, durant cette
semaine de la Pâque, fut une réponse à une question posée par un de ses auditeurs,
un habitant de Damas. Cet homme demanda à Jésus : “ Rabbi, comment saurons-
nous avec certitude que tu es envoyé par Dieu et que nous pouvons vraiment
entrer dans ce royaume dont toi et tes disciples vous proclamez qu’il est à portée
de la main ? ” Et Jésus répondit :

“ Quant à mon message et à l’enseignement de mes disciples, vous devriez les
juger à leurs fruits. Si nous vous proclamons les vérités de l’esprit, l’esprit
témoignera dans votre coeur que notre message est authentique. Quant au
royaume et à votre assurance d’être acceptés par le Père qui est aux cieux, je vous
demande s’il y aurait parmi vous un père, digne de ce nom et ayant du coeur, qui
laisserait son fils dans l’anxiété ou dans le doute au sujet de son statut dans sa
famille ou de sa sécurité dans l’affection de son père ? Vous autres pères terrestres,
prenez-vous plaisir à torturer vos enfants en les laissant dans le doute sur la
permanence de l’amour que vous leur portez dans votre coeur humain ? Votre
Père qui est aux cieux ne laisse pas non plus ses enfants, nés d’esprit par la foi, dans
l’incertitude sur leur position dans le royaume. Si vous recevez Dieu en tant que
Père, alors, en vérité, vous êtes vraiment les fils de Dieu. Et, si vous êtes ses fils,
alors vous êtes en sécurité dans la position et la situation de tout ce qui concerne
la filiation divine et éternelle. Si vous croyez à mes paroles, vous croyez par là
même à Celui qui m’a envoyé et, en croyant ainsi au Père, vous avez rendu certain
votre statut dans la citoyenneté céleste. Si vous faites la volonté du Père qui est aux
cieux, vous ne manquerez jamais de parvenir à la vie éternelle de progrès dans le
royaume divin.

“ L’Esprit Suprême témoignera avec votre esprit que vous êtes vraiment les
enfants de Dieu. Si vous êtes les fils de Dieu, alors vous êtes nés de l’esprit de Dieu,
et quiconque est né de l’esprit a en lui-même le pouvoir de vaincre tous les doutes ;
c’est cela la victoire qui triomphe de toute incertitude, c’est votre foi elle-même.

“ Le prophète Isaïe a dit, en parlant de cette époque : ‘Quand l’esprit sera
répandu d’en haut sur nous, alors l’oeuvre de droiture deviendra la paix, la
tranquillité et l’assurance pour toujours.’ Pour tous ceux qui croient sincèrement
à cet évangile, je deviendrai une garantie de leur admission dans la miséricorde
éternelle et la vie perpétuelle du royaume de mon Père. Vous donc, qui entendez
ce message et croyez à cet évangile du royaume, vous êtes les fils de Dieu et vous
avez la vie éternelle. La preuve pour le monde entier que vous êtes nés d’esprit est
que vous vous aimez sincèrement les uns les autres. ”

La foule des visiteurs resta de longues heures avec Jésus, lui posant des questions
et écoutant attentivement ses réponses encourageantes. L’enseignement de Jésus
enhardit même les apôtres à prêcher l’évangile du royaume avec plus de force et
d’assurance. Cette expérience à Jérusalem fut une grande inspiration pour les
douze. C’était leur premier contact avec des foules aussi nombreuses, et ils apprirent
bien des leçons profitables qui leur furent fort utiles pour leur travail ultérieur.

6. L’ENTRETIEN AVEC NICODÈME

Un soir, chez Flavius, un certain Nicodème vint voir Jésus ; il était un membre riche
et assez âgé du sanhédrin juif. Il avait beaucoup entendu parler des enseignements

friends. And many of these guests also became believers in the message of the
coming kingdom.

5. THE DISCOURSE ON ASSURANCE

One of the great sermons which Jesus preached in the temple this Passover
week was in answer to a question asked by one of his hearers, a man from
Damascus. This man asked Jesus: “But, Rabbi, how shall we know of a certainty
that you are sent by God, and that we may truly enter into this kingdom which
you and your disciples declare is near at hand?” And Jesus answered:

“As to my message and the teaching of my disciples, you should judge them
by their fruits. If we proclaim to you the truths of the spirit, the spirit will
witness in your hearts that our message is genuine. Concerning the kingdom
and your assurance of acceptance by the heavenly Father, let me ask what father
among you who is a worthy and kindhearted father would keep his son in
anxiety or suspense regarding his status in the family or his place of security in
the affections of his father’s heart? Do you earth fathers take pleasure in torturing
your children with uncertainty about their place of abiding love in your human
hearts? Neither does your Father in heaven leave his faith children of the spirit
in doubtful uncertainty as to their position in the kingdom. If you receive God
as your Father, then indeed and in truth are you the sons of God. And if you are
sons, then are you secure in the position and standing of all that concerns eternal
and divine sonship. If you believe my words, you thereby believe in Him who
sent me, and by thus believing in the Father, you have made your status in
heavenly citizenship sure. If you do the will of the Father in heaven, you shall
never fail in the attainment of the eternal life of progress in the divine kingdom.

“The Supreme Spirit shall bear witness with your spirits that you are truly
the children of God. And if you are the sons of God, then have you been born
of the spirit of God; and whosoever has been born of the spirit has in himself
the power to overcome all doubt, and this is the victory that overcomes all
uncertainty, even your faith.

“Said the Prophet Isaiah, speaking of these times: `When the spirit is
poured upon us from on high, then shall the work of righteousness become
peace, quietness, and assurance forever.’ And for all who truly believe this
gospel, I will become surety for their reception into the eternal mercies and
the everlasting life of my Father’s kingdom. You, then, who hear this message
and believe this gospel of the kingdom are the sons of God, and you have life
everlasting; and the evidence to all the world that you have been born of the
spirit is that you sincerely love one another.”

The throng of listeners remained many hours with Jesus, asking him
questions and listening attentively to his comforting answers. Even the
apostles were emboldened by Jesus’ teaching to preach the gospel of the
kingdom with more power and assurance. This experience at Jerusalem was
a great inspiration to the twelve. It was their first contact with such enormous
crowds, and they learned many valuable lessons which proved of great
assistance in their later work.

6. THE VISIT WITH NICODEMUS

One evening at the home of Flavius there came to see Jesus one Nicodemus,
a wealthy and elderly member of the Jewish Sanhedrin. He had heard much
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du Galiléen, si bien qu’il alla, un jour, l’écouter pendant qu’il enseignait dans la
cour du temple. Il aurait voulu aller souvent écouter les leçons de Jésus, mais il
craignait d’être vu parmi les auditeurs assistant à son enseignement. En effet, les
dirigeants des Juifs étaient déjà tellement en désaccord avec Jésus que nul membre
du sanhédrin n’aurait accepté d’être identifié ouvertement d’une manière
quelconque avec lui. En conséquence, Nicodème avait pris des dispositions avec
André pour voir Jésus en privé et, précisément ce soir-là, après la tombée de la
nuit. Pierre, Jacques et Jean se trouvaient dans le jardin de Flavius lorsque
l’entretien commença, mais plus tard ils entrèrent tous dans la maison, où le
discours se poursuivit.

En recevant Nicodème, Jésus ne fit pas montre d’une déférence spéciale. En
parlant avec lui, il ne fit ni compromis ni tentative indue de persuasion. Le Maitre
n’essaya pas de repousser son interlocuteur recherchant le secret, et ne fut pas
sarcastique. Dans tous ses rapports avec le distingué visiteur, Jésus fut calme,
grave et digne. Nicodème n’était pas délégué officiellement par le sanhédrin ; il
venait voir Jésus essentiellement à cause du sincère intérêt qu’il portait
personnellement à l’enseignement du Maitre.

Après avoir été présenté par Flavius, Nicodème dit : “ Rabbi, nous savons que
tu es un instructeur envoyé par Dieu, car nul homme ne pourrait enseigner de la
sorte si Dieu n’était pas avec lui. Je désirerais en savoir plus long sur tes
enseignements au sujet du royaume à venir. ”

Jésus répondit à Nicodème : “ En vérité, en vérité, je te dis, Nicodème, qu’à
moins d’être né d’en haut, un homme ne peut voir le royaume de Dieu. ” Alors
Nicodème répondit : “ Mais comment un homme peut-il naître de nouveau
quand il est vieux ? Il ne peut entrer une seconde fois dans le sein de sa mère
pour renaître. ”

Jésus dit : “ Néanmoins, je te déclare qu’à moins de naître de l’esprit, un
homme ne peut entrer dans le royaume de Dieu. Ce qui est né de la chair est chair,
et ce qui est né de l’esprit est esprit. Ne t’étonne pas que j’aie dit qu’il fallait naître
d’en haut. Quand le vent souffle, tu entends le bruissement des feuilles, mais tu ne
vois pas le vent—ni d’où il vient ni où il va—et il en est ainsi pour quiconque est
né de l’esprit. Avec les yeux de la chair, on peut apercevoir les manifestations de
l’esprit, mais on ne peut effectivement discerner l’esprit. ”

Nicodème répondit : “ Mais je ne comprends pas—comment cela peut-il être ? ”
Jésus dit : “ Est-il possible que tu sois un éducateur d’Israël et que tu ignores tout
cela ? Ceux qui connaissent les réalités de l’esprit ont donc le devoir de révéler ces
choses à ceux qui discernent seulement les manifestations du monde matériel. Nous
croiras-tu si nous te parlons des vérités célestes ? As-tu le courage, Nicodème, de
croire en quelqu’un qui est descendu du ciel, au Fils de l’Homme lui-même ? ”

Nicodème dit alors : “ Mais comment puis-je commencer à saisir cet esprit
qui doit me recréer en me préparant à entrer dans le royaume ? ” Jésus répondit :
“ L’esprit du Père qui est aux cieux demeure déjà en toi. Si tu veux te laisser
conduire par cet esprit d’en haut, tu commenceras très bientôt à voir avec les
yeux de l’esprit ; ensuite, si tu choisis de tout coeur la gouverne de l’esprit, tu
naîtras d’esprit, car le dessein unique de ta vie sera de faire la volonté de ton
Père qui est aux cieux. En te trouvant ainsi né de l’esprit et heureux dans le
royaume de Dieu, tu commenceras à produire, dans la vie quotidienne, les
abondants fruits de l’esprit. ”

Nicodème était entièrement sincère. Il fut profondément impressionné, mais
repartit désorienté. Il était un homme accompli quant au développement de soi, à
la maitrise de soi, et même quant aux hautes qualités morales. Il était raffiné,
égocentrique et altruiste, mais il ne savait pas comment soumettre sa volonté à

about the teachings of this Galilean, and so he went one afternoon to hear
him as he taught in the temple courts. He would have gone often to hear Jesus
teach, but he feared to be seen by the people in attendance upon his teaching,
for already were the rulers of the Jews so at variance with Jesus that no
member of the Sanhedrin would want to be identified in any open manner
with him. Accordingly, Nicodemus had arranged with Andrew to see Jesus
privately and after nightfall on this particular evening. Peter, James, and
John were in Flavius’s garden when the interview began, but later they all
went into the house where the discourse continued.

In receiving Nicodemus, Jesus showed no particular deference; in talking
with him, there was no compromise or undue persuasiveness. The Master made
no attempt to repulse his secretive caller, nor did he employ sarcasm. In all his
dealings with the distinguished visitor, Jesus was calm, earnest, and dignified.
Nicodemus was not an official delegate of the Sanhedrin; he came to see Jesus
wholly because of his personal and sincere interest in the Master’s teachings.

Upon being presented by Flavius, Nicodemus said: “Rabbi, we know that
you are a teacher sent by God, for no mere man could so teach unless God
were with him. And I am desirous of knowing more about your teachings
regarding the coming kingdom.”

Jesus answered Nicodemus: “Verily, verily, I say to you, Nicodemus,
except a man be born from above, he cannot see the kingdom of God.” Then
replied Nicodemus: “But how can a man be born again when he is old? He
cannot enter a second time into his mother’s womb to be born.”

Jesus said: “Nevertheless, I declare to you, except a man be born of the
spirit, he cannot enter into the kingdom of God. That which is born of the
flesh is flesh, and that which is born of the spirit is spirit. But you should not
marvel that I said you must be born from above. When the wind blows, you
hear the rustle of the leaves, but you do not see the wind—whence it comes
or whither it goes—and so it is with everyone born of the spirit. With the eyes
of the flesh you can behold the manifestations of the spirit, but you cannot
actually discern the spirit.”

Nicodemus replied: “But I do not understand—how can that be?” Said
Jesus: “Can it be that you are a teacher in Israel and yet ignorant of all this?
It becomes, then, the duty of those who know about the realities of the spirit
to reveal these things to those who discern only the manifestations of the
material world. But will you believe us if we tell you of the heavenly truths?
Do you have the courage, Nicodemus, to believe in one who has descended
from heaven, even the Son of Man?”

And Nicodemus said: “But how can I begin to lay hold upon this spirit
which is to remake me in preparation for entering into the kingdom?” Jesus
answered: “Already does the spirit of the Father in heaven indwell you. If you
would be led by this spirit from above, very soon would you begin to see with
the eyes of the spirit, and then by the wholehearted choice of spirit guidance
would you be born of the spirit since your only purpose in living would be to
do the will of your Father who is in heaven. And so finding yourself born of
the spirit and happily in the kingdom of God, you would begin to bear in your
daily life the abundant fruits of the spirit.”

Nicodemus was thoroughly sincere. He was deeply impressed but went away
bewildered. Nicodemus was accomplished in self-development, in self-restraint,
and even in high moral qualities. He was refined, egoistic, and altruistic; but he
did not know how to submit his will to the will of the divine Father as a little
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celle du divin Père, comme un petit enfant accepte de se soumettre aux directives
d’un père terrestre sage et aimant, et devenir ainsi en réalité un fils de Dieu, un
héritier progressif du royaume éternel.

Mais Nicodème rassembla assez de foi pour prendre possession du royaume.
Il protesta timidement lorsque ses collègues du sanhédrin cherchèrent à
condamner Jésus sans l’entendre. Plus tard, avec Joseph d’Arimathie, il
reconnut audacieusement sa foi et réclama le corps de Jésus, même au moment
où la plupart des disciples avaient fui, terrorisés, la scène des souffrances et de la
mort finale de leur Maitre.

7. LA LEÇON SUR LA FAMILLE

Après la période active d’enseignement et de travail personnel de la semaine
de la Pâque à Jérusalem, Jésus passa le mercredi suivant à se reposer à Béthanie
avec ses apôtres. Cet après-midi-là, Thomas posa une question qui provoqua une
longue et instructive réponse. Thomas dit : “ Maitre, le jour où nous avons été mis
à part comme ambassadeurs du royaume, tu nous as dit beaucoup de choses et tu
nous as donné des instructions sur notre mode personnel de vie, mais qu’allons-
nous enseigner aux foules ? Comment ces gens devront-ils vivre après que le
royaume se sera davantage manifesté ? Tes disciples possèderont-ils des esclaves ?
Tes fidèles rechercheront-ils la pauvreté et fuiront-ils la richesse ? La miséricorde
sera-t-elle seule à prévaloir, de sorte que nous n’aurons plus de lois ni de
tribunaux ? ” Jésus et les douze passèrent tout l’après-midi et toute la soirée après
le souper à discuter les questions de Thomas. Pour la clarté de notre exposé, nous
présentons le résumé suivant des instructions du Maitre : 

Jésus chercha d’abord à faire comprendre à ses apôtres que lui-même
vivait sur terre une vie unique d’incarnation, et qu’eux, les douze, avaient été
appelés à participer à cette expérience d’effusion du Fils de l’Homme. En tant
que collaborateurs, eux aussi devaient participer à bien des restrictions et
obligations spéciales de l’entière expérience d’effusion. Il y eut une indication
voilée que le Fils de l’Homme était la seule personne ayant jamais vécu sur
terre qui pouvait simultanément voir dans le coeur même de Dieu et jusque
dans les profondeurs de l’âme humaine.

Jésus expliqua très clairement que le royaume des cieux était une expérience
évolutionnaire, commençant ici sur terre et progressant par étapes successives
de vie jusqu’au Paradis. Au cours de la soirée, il affirma nettement qu’à un
certain stade futur de développement du royaume, il reviendrait visiter ce
monde avec puissance spirituelle et gloire divine.

Il expliqua ensuite que “ l’idée du royaume ” n’était pas la meilleure manière
d’illustrer les relations de l’homme avec Dieu, mais qu’il employait cette métaphore
parce que le peuple juif était dans l’attente du royaume et que Jean avait prêché en
parlant du royaume à venir. Jésus dit : “ Les gens d’une autre époque comprendront
mieux l’évangile du royaume s’il est présenté en termes exprimant les relations
de famille—quand l’homme comprendra la religion comme l’enseignement
de la paternité de Dieu et de la fraternité humaine, la filiation avec Dieu. ”
Ensuite, le Maitre discourut assez longuement sur la famille terrestre comme
une illustration de la famille céleste et reformula les deux lois fondamentales de
la vie : le premier commandement d’amour pour le père, chef de famille, et le
second commandement d’amour mutuel entre les enfants, tu aimeras ton frère
comme toi-même. Il expliqua ensuite que cette qualité d’affection fraternelle se
manifesterait invariablement par un service social désintéressé et plein d’amour.

Vint ensuite la discussion mémorable des caractéristiques fondamentales
de la vie de famille et de leur application aux relations existant entre Dieu et

child is willing to submit to the guidance and leading of a wise and loving
earthly father, thereby becoming in reality a son of God, a progressive heir of the
eternal kingdom.

But Nicodemus did summon faith enough to lay hold of the kingdom. He
faintly protested when his colleagues of the Sanhedrin sought to condemn Jesus
without a hearing; and with Joseph of Arimathea, he later boldly acknowledged
his faith and claimed the body of Jesus, even when most of the disciples had
fled in fear from the scenes of their Master’s final suffering and death.

7. THE LESSON ON THE FAMILY

After the busy period of teaching and personal work of Passover week in
Jerusalem, Jesus spent the next Wednesday at Bethany with his apostles,
resting. That afternoon, Thomas asked a question which elicited a long and
instructive answer. Said Thomas: “Master, on the day we were set apart as
ambassadors of the kingdom, you told us many things, instructed us regarding
our personal mode of life, but what shall we teach the multitude? How are
these people to live after the kingdom more fully comes? Shall your disciples
own slaves? Shall your believers court poverty and shun property? Shall mercy
alone prevail so that we shall have no more law and justice?” Jesus and the
twelve spent all afternoon and all that evening, after supper, discussing
Thomas’s questions. For the purposes of this record we present the following
summary of the Master’s instruction:

Jesus sought first to make plain to his apostles that he himself was on
earth living a unique life in the flesh, and that they, the twelve, had been
called to participate in this bestowal experience of the Son of Man; and as
such coworkers, they, too, must share in many of the special restrictions and
obligations of the entire bestowal experience. There was a veiled intimation
that the Son of Man was the only person who had ever lived on earth who
could simultaneously see into the very heart of God and into the very depths
of man’s soul.

Very plainly Jesus explained that the kingdom of heaven was an evolu-
tionary experience, beginning here on earth and progressing up through
successive life stations to Paradise. In the course of the evening he definitely
stated that at some future stage of kingdom development he would revisit this
world in spiritual power and divine glory.

He next explained that the “kingdom idea” was not the best way to illustrate
man’s relation to God; that he employed such figures of speech because the
Jewish people were expecting the kingdom, and because John had preached in
terms of the coming kingdom. Jesus said: “The people of another age will
better understand the gospel of the kingdom when it is presented in terms
expressive of the family relationship—when man understands religion as the
teaching of the fatherhood of God and the brotherhood of man, sonship with
God.” Then the Master discoursed at some length on the earthly family as an
illustration of the heavenly family, restating the two fundamental laws of
living: the first commandment of love for the father, the head of the family, and the
second commandment of mutual love among the children, to love your brother
as yourself. And then he explained that such a quality of brotherly affection
would invariably manifest itself in unselfish and loving social service.

Following that, came the memorable discussion of the fundamental characteri-
stics of family life and their application to the relationship existing between
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l’homme. Jésus exposa qu’une vraie famille se fonde sur les sept faits
suivants : 

1. Le fait de l’existence. Les rapports naturels et les phénomènes de
ressemblance physique se combinent dans la famille : les enfants héritent certains
traits de leurs parents. Les enfants tirent leur origine de leurs parents ; l’existence
de leur personnalité dépend de l’acte des parents. La relation de père à enfant
est inhérente à toute la nature et imprègne toutes les existences vivantes.

2. Sécurité et plaisir. Les pères dignes de ce nom prennent grand plaisir à
pourvoir aux besoins de leurs enfants. Beaucoup de pères ne se contentent pas de
leur fournir simplement le nécessaire, mais aiment aussi à veiller à leurs plaisirs.

3. Instruction et éducation. Les pères avisés font soigneusement des plans
pour instruire et éduquer convenablement leurs fils et leurs filles. Ils les
préparent dès leur jeunesse aux responsabilités plus grandes de leur vie d’adulte.

4. Discipline et contrainte. Les pères prévoyants prennent aussi des
dispositions pour la discipline, la gouverne, la correction et parfois la
contrainte nécessaires à leurs jeunes enfants dépourvus de maturité.

5. Camaraderie et loyauté. Un père affectueux entretient des rapports
intimes et aimants avec ses enfants. Il prête toujours une oreille attentive à leurs
demandes ; il est toujours prêt à partager leurs épreuves et à les aider dans leurs
difficultés. Le père porte un intérêt suprême au bien-être progressif de sa
progéniture.

6. Amour et miséricorde. Un père compatissant pardonne généreusement.
Les pères ne nourrissent pas d’idées de vengeance contre leurs enfants. Ils ne
ressemblent ni à des juges, ni à des ennemis, ni à des créanciers. Les vraies
familles sont fondées sur la tolérance, la patience et le pardon.

7. Dispositions pour l’avenir. Les pères temporels aiment laisser un héritage
à leurs fils. La famille continue d’une génération à la suivante. La mort ne met
fin à une génération que pour marquer le début d’une autre. La mort termine
une vie individuelle, mais non nécessairement la vie d’une famille.

Pendant des heures, le Maitre discuta de l’application de ces caractéristiques
de la vie de famille aux relations de l’homme (l’enfant terrestre) avec Dieu (le Père
au Paradis), et voici sa conclusion : “ Je connais à la perfection la totalité des
relations d’un fils avec le Père, car j’ai déjà atteint maintenant, dans le domaine
de la filiation, tout ce que vous devrez atteindre dans l’éternel futur. Le Fils de
l’Homme est prêt pour son ascension à la droite du Père, de sorte qu’en moi le
chemin est encore plus largement ouvert à chacun de vous pour voir Dieu et,
avant que vous ayez achevé la glorieuse progression, pour devenir parfaits comme
votre Père qui est aux cieux est parfait. ”

Lorsque les apôtres entendirent ces paroles saisissantes, ils se rappelèrent les
déclarations que Jean avait faites à l’époque du baptême de Jésus ; ils gardèrent
aussi un souvenir très vif de cette expérience en liaison avec leurs prédications et
leurs enseignements après la mort et la résurrection du Maitre.

Jésus est un fils divin à qui le Père Universel fait pleine confiance. Il avait été
avec le Père et le comprenait totalement. Il avait maintenant vécu sa vie terrestre
à la pleine satisfaction du Père, et son incarnation dans la chair lui avait permis de
comprendre pleinement les hommes. Jésus était la perfection de l’homme ; il avait
atteint précisément la même perfection que tous les croyants sincères sont destinés
à atteindre en lui et par lui. Jésus révéla aux hommes un Dieu de perfection et se
présenta lui-même à Dieu comme fils accompli des mondes.

God and man. Jesus stated that a true family is founded on the following seven
facts:

1. The fact of existence. The relationships of nature and the phenomena of
mortal likenesses are bound up in the family: Children inherit certain parental
traits. The children take origin in the parents; personality existence depends on
the act of the parent. The relationship of father and child is inherent in all nature
and pervades all living existences.

2. Security and pleasure. True fathers take great pleasure in providing for
the needs of their children. Many fathers are not content with supplying the
mere wants of their children but enjoy making provision for their pleasures
also.

3. Education and training. Wise fathers carefully plan for the education
and adequate training of their sons and daughters. When young they are prepared
for the greater responsibilities of later life.

4. Discipline and restraint. Farseeing fathers also make provision for the
necessary discipline, guidance, correction, and sometimes restraint of their
young and immature offspring.

5. Companionship and loyalty. The affectionate father holds intimate and
loving intercourse with his children. Always is his ear open to their petitions;
he is ever ready to share their hardships and assist them over their difficulties.
The father is supremely interested in the progressive welfare of his progeny.

6. Love and mercy. A compassionate father is freely forgiving; fathers do
not hold vengeful memories against their children. Fathers are not like judges,
enemies, or creditors. Real families are built upon tolerance, patience, and
forgiveness.

7. Provision for the future. Temporal fathers like to leave an inheritance
for their sons. The family continues from one generation to another. Death only
ends one generation to mark the beginning of another. Death terminates an
individual life but not necessarily the family.

For hours the Master discussed the application of these features of family
life to the relations of man, the earth child, to God, the Paradise Father. And
this was his conclusion: “This entire relationship of a son to the Father, I
know in perfection, for all that you must attain of sonship in the eternal
future I have now already attained. The Son of Man is prepared to ascend to
the right hand of the Father, so that in me is the way now open still wider for
all of you to see God and, ere you have finished the glorious progression, to
become perfect, even as your Father in heaven is perfect.”

When the apostles heard these startling words, they recalled the
pronouncements which John made at the time of Jesus’ baptism, and they
also vividly recalled this experience in connection with their preaching and
teaching subsequent to the Master’s death and resurrection.

Jesus is a divine Son, one in the Universal Father’s full confidence. He had
been with the Father and comprehended him fully. He had now lived his
earth life to the full satisfaction of the Father, and this incarnation in the flesh
had enabled him fully to comprehend man. Jesus was the perfection of man;
he had attained just such perfection as all true believers are destined to attain
in him and through him. Jesus revealed a God of perfection to man and
presented in himself the perfected son of the realms to God.
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Bien que Jésus eût discouru durant des heures, Thomas n’était pas encore
satisfait, car il dit : “ Maitre, nous ne trouvons pas que le Père qui est aux cieux
nous traite toujours avec bonté et miséricorde. Bien des fois, nous souffrons
amèrement sur terre, et nos prières ne sont pas toujours exaucées. Sur quels points
manquons-nous de saisir le sens de ton enseignement ? ”

Jésus répondit : “ Thomas, Thomas, combien de temps faudra-t-il pour que tu
acquières l’aptitude à écouter avec l’oreille de l’esprit ? Combien de temps faudra-
t-il avant que tu discernes que ce royaume est un royaume spirituel et que mon
Père est aussi un être spirituel ? Ne comprends-tu pas que je vous enseigne en tant
qu’enfants de l’esprit dans la famille spirituelle des cieux, dont le chef paternel est
un esprit infini et éternel ? Ne me laisseras-tu pas utiliser la famille terrestre pour
illustrer les relations divines, sans appliquer aussi littéralement mon enseignement
aux affaires matérielles ? Ne peux-tu séparer mentalement les réalités spirituelles
du royaume d’avec les problèmes matériels, sociaux, économiques et politiques de
ce temps ? Quand je parle le langage de l’esprit, pourquoi persistes-tu à traduire
ma pensée dans le langage de la chair, simplement parce que je me permets
d’employer des comparaisons avec le monde physique de la vie courante pour
illustrer mes propos ? Mes enfants, je vous supplie de cesser d’appliquer
l’enseignement du royaume de l’esprit aux sordides affaires d’esclavage, de
misère, de maisons et de terres, et aux problèmes matériels d’équité et de justice
humaines. Ces questions temporelles concernent les hommes de ce monde et, bien
que d’une certaine manière elles affectent tous les hommes, vous avez été appelés
à me représenter dans le monde comme je représente mon Père. Vous êtes les
ambassadeurs spirituels d’un royaume spirituel, les représentants spéciaux du
Père spirituel. Il devrait déjà m’être possible de vous instruire comme des adultes
du royaume de l’esprit. Faudra-t-il toujours que je vous parle comme à des enfants
? Ne croitrez-vous jamais en perception spirituelle ? Néanmoins, je vous aime et
vous supporterai jusqu’au bout de notre association dans la chair. Et, même après
cela, mon esprit vous précèdera dans le monde entier. ”

8. EN JUDÉE MÉRIDIONALE

Vers la fin d’avril, l’opposition contre Jésus était devenue si prononcée chez les
pharisiens et les sadducéens que le Maitre et ses apôtres décidèrent de quitter
Jérusalem pour un temps et d’aller vers le sud oeuvrer à Bethléem et à Hébron.
Tout le mois de mai fut employé à l’action personnelle dans ces villes et chez les
habitants des villages environnants. Au cours de ce déplacement, ils ne firent
aucune prédication en public, mais seulement des visites de maison en maison.
Pendant que les apôtres enseignaient l’évangile et soignaient les malades, Jésus et
Abner passèrent une partie du temps à Engaddi à visiter la colonie naziréenne.
Jean le Baptiste était parti de là et Abner avait été chef de ce groupe. Beaucoup de
membres de la confrérie naziréenne se mirent à croire en Jésus, mais la majorité
de ces hommes ascétiques et originaux refusa de l’accepter comme un instructeur
envoyé du ciel, parce qu’il n’enseignait ni le jeûne ni d’autres formes de
renoncement.

Les habitants de cette région ne savaient pas que Jésus était né à Bethléem.
Comme la majorité des disciples, ils supposaient toujours que le Maitre était venu
au monde à Nazareth, mais les douze apôtres connaissaient les faits.

Ce séjour en Judée méridionale fut une période de travail utile et reposante ; le
royaume s’accrut de nombreuses âmes. Au début de juin, l’agitation contre Jésus
s’était si bien calmée à Jérusalem que le Maitre et les apôtres y retournèrent pour
instruire et encourager les croyants.

Although Jesus discoursed for several hours, Thomas was not yet
satisfied, for he said: “But, Master, we do not find that the Father in heaven
always deals kindly and mercifully with us. Many times we grievously suffer
on earth, and not always are our prayers answered. Where do we fail to grasp
the meaning of your teaching?”

Jesus replied: “Thomas, Thomas, how long before you will acquire the
ability to listen with the ear of the spirit? How long will it be before you
discern that this kingdom is a spiritual kingdom, and that my Father is also
a spiritual being? Do you not understand that I am teaching you as spiritual
children in the spirit family of heaven, of which the fatherhead is an infinite
and eternal spirit? Will you not allow me to use the earth family as an
illustration of divine relationships without so literally applying my teaching
to material affairs? In your minds cannot you separate the spiritual realities
of the kingdom from the material, social, economic, and political problems of
the age? When I speak the language of the spirit, why do you insist on
translating my meaning into the language of the flesh just because I presume
to employ commonplace and literal relationships for purposes of illustration?
My children, I implore that you cease to apply the teaching of the kingdom
of the spirit to the sordid affairs of slavery, poverty, houses, and lands, and to
the material problems of human equity and justice. These temporal matters
are the concern of the men of this world, and while in a way they affect all
men, you have been called to represent me in the world, even as I represent
my Father. You are spiritual ambassadors of a spiritual kingdom, special
representatives of the spirit Father. By this time it should be possible for me
to instruct you as full-grown men of the spirit kingdom. Must I ever address
you only as children? Will you never grow up in spirit perception?
Nevertheless, I love you and will bear with you, even to the very end of our
association in the flesh. And even then shall my spirit go before you into all
the world.”

8. IN SOUTHERN JUDEA

By the end of April the opposition to Jesus among the Pharisees and
Sadducees had become so pronounced that the Master and his apostles
decided to leave Jerusalem for a while, going south to work in Bethlehem and
Hebron. The entire month of May was spent in doing personal work in these
cities and among the people of the surrounding villages. No public preaching
was done on this trip, only house-to-house visitation. A part of this time, while
the apostles taught the gospel and ministered to the sick, Jesus and Abner
spent at Engedi, visiting the Nazarite colony. John the Baptist had gone forth
from this place, and Abner had been head of this group. Many of the Nazarite
brotherhood became believers in Jesus, but the majority of these ascetic and
eccentric men refused to accept him as a teacher sent from heaven because he
did not teach fasting and other forms of self-denial.

The people living in this region did not know that Jesus had been born in
Bethlehem. They always supposed the Master had been born at Nazareth, as
did the vast majority of his disciples, but the twelve knew the facts.

This sojourn in the south of Judea was a restful and fruitful season of
labor; many souls were added to the kingdom. By the first days of June the
agitation against Jesus had so quieted down in Jerusalem that the Master and
the apostles returned to instruct and comfort believers.
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Bien que Jésus et les apôtres eussent passé tout le mois de juin à Jérusalem ou
aux environs, ils ne prêchèrent pas publiquement durant cette période. Ils
vécurent, la plupart du temps, sous des tentes qu’ils plantaient dans un parc ou
jardin ombragé, connu à cette époque sous le nom de Gethsémani, situé sur la
pente ouest du Mont des Oliviers, non loin du ruisseau Cédron. Ils passaient
généralement les fins de semaine, le jour du sabbat, chez Lazare et ses soeurs à
Béthanie. Jésus ne pénétra que quelques fois à l’intérieur des murs de Jérusalem,
mais un grand nombre d’investigateurs intéressés allèrent jusqu’à Gethsémani
pour s’entretenir avec lui. Un vendredi soir, Nicodème et un certain Joseph
d’Arimathie s’aventurèrent à rendre visite à Jésus, mais, alors qu’ils se trouvaient
déjà devant l’entrée de la tente du Maitre, ils rebroussèrent chemin par peur. Bien
entendu, ils ne se rendaient pas compte que Jésus avait connaissance de tous leurs
agissements.

Quand les dirigeants juifs apprirent que Jésus était revenu à Jérusalem, ils se
préparèrent à l’arrêter ; mais, remarquant qu’il ne faisait pas de sermons publics,
ils conclurent qu’il était devenu craintif du fait de leur campagne antérieure et
décidèrent de le laisser poursuivre son enseignement de cette manière privée, sans
le molester davantage. Les affaires suivirent donc tranquillement leur cours
jusqu’aux derniers jours de juin, lorsqu’un certain Simon, membre du sanhédrin,
se rallia publiquement aux enseignements de Jésus, après l’avoir annoncé au
préalable aux chefs des Juifs. Immédiatement, une nouvelle campagne s’organisa
pour appréhender Jésus, et elle devint si forte que le Maitre décida de se retirer
dans les villes de la Samarie et de la Décapole.

Although Jesus and the apostles spent the entire month of June in or near
Jerusalem, they did no public teaching during this period. They lived for the
most part in tents, which they pitched in a shaded park, or garden, known in
that day as Gethsemane. This park was situated on the western slope of the
Mount of Olives not far from the brook Kidron. The Sabbath weekends they
usually spent with Lazarus and his sisters at Bethany. Jesus entered within
the walls of Jerusalem only a few times, but a large number of interested
inquirers came out to Gethsemane to visit with him. One Friday evening
Nicodemus and one Joseph of Arimathea ventured out to see Jesus but
turned back through fear even after they were standing before the entrance
to the Master’s tent. And, of course, they did not perceive that Jesus knew all
about their doings.

When the rulers of the Jews learned that Jesus had returned to Jerusalem,
they prepared to arrest him; but when they observed that he did no public
preaching, they concluded that he had become frightened by their previous
agitation and decided to allow him to carry on his teaching in this private
manner without further molestation. And thus affairs moved along quietly
until the last days of June, when one Simon, a member of the Sanhedrin,
publicly espoused the teachings of Jesus, after so declaring himself before the
rulers of the Jews. Immediately a new agitation for Jesus’ apprehension sprang
up and grew so strong that the Master decided to retire into the cities of Samaria
and the Decapolis.
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